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Sud des Alpes

Suisse centrale
et orientale

Bassin lémanique,
Plateau romand et Jura

Alpes vaudoises
et Valais (500 m)

Jour/degré de fiabilité:

Ephéméride

Soleil
 

Lune

 

Situation générale aujourd’hui à 13h

Prévisions en Suisse pour
le matin et l’après-midi. Les 
températures sont les valeurs 
minimales (bleu) et maximales 
(rouge) à 2 mètres du sol.  

MétéoSuisse

tél. 0900 162 666

en ligne avec nos météorologues,
24 heures sur 24 
(fr. 3.- l’appel, fr. 1,50 la minute) 
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Une formede
cancer du sein
mieux soignée
>Médecine Plus d’un
an de survie en sus
Fabien Goubet

Bonne nouvelle pour les pa-
tientes atteintes du cancer du sein
dit HER2, particulièrement agres-
sif: l’association du Perjeta, de
l’Herceptine et d’une chimiothé-
rapie augmente d’environ 16 mois
leur espérance de vie. Les labora-
toires Roche, propriétaires de ces
deux médicaments anticancé-
reux, ont dévoilé ce dimanche,
lors du congrès de la Société euro-
péenne d’oncologie à Madrid, les
résultats d’une étude menée chez
des femmes atteintes d’un tel can-
cer.

D’après ces derniers, les patien-
tes recevant le Perjeta, l’Hercep-
tine et la chimiothérapie vivent en
moyenne 56,5 mois après la dé-
couverte de leur maladie, tandis
que celles qui n’ont été traitées
qu’avec l’Herceptine et la chimio-
thérapie ne vivent que 40,8 mois.
«Seize mois de plus, c’est un résul-
tat impressionnant», confirme
Khalil Zaman, oncologue spécia-
lisé dans le cancer du sein à la
clinique Bois-Cerf à Lausanne.

Bénéfice immédiat

Environ 15 à 20% des cancers
du sein sont HER2, du nom de
cette protéine qui, lorsqu’elle est
surexprimée, favorise la proliféra-
tion incontrôlée des cellules. De-
puis le début des années 2000, on
soigne ces cancers en associant
l’Herceptine, un anticorps anti-
HER2, à une chimiothérapie. «Le
Perjeta semble prolonger l’effica-
cité du traitement, vraisemblable-
ment en limitant la résistance des
cellules cancéreuses contre l’Her-
ceptine», avance Khalil Zaman. Le
Perjeta est quant à lui utilisé de-
puis environ un an, mais sans chif-
fres précis quant à son efficacité.

«Cette étude confirme donc l’ef-
ficacité de ce médicament, ré-
sume l’oncologue. Il représente un
bénéfice immédiat pour les pa-
tientes atteintes d’un cancer du
sein.» Quant à ses effets secondai-
res, ils semblent plutôt modérés,
et ne nécessitent aucune sur-
veillance particulière.

Aumusée, dans la fabriquede la science
>Vulgarisation
Pipettes, mouches et
ADN s’invitent dans
une exposition au
Musée de la main,
à Lausanne
> En participant, le
visiteur devient lui-
même un scientifique
et découvre les
méthodes de
production du savoir

Aurélie Coulon

Isoler, observer, mesurer, inter-
préter… Telles sont les étapes clés
de la pratique de l’expérimentation
scientifique. Mais quels sont les ob-
jets d’étude des biologistes du
XXIe siècle? Quels sont leurs gestes
et leurs outils? Pour répondre à ces
questions, le laboratoire, cette fa-
brique des connaissances, se met en
scène dans l’exposition LAB/LIFE ac-
tuellement au Musée de la main à
Lausanne, en collaboration avec la
Faculté de biologie et de médecine
et l’Interface sciences-société de
l’Université de Lausanne (UNIL).

«Depuis le XVIIe siècle, les princi-
pes fondamentaux de l’expérimen-
tation demeurent les mêmes. Le
scientifique «conditionne» des
bouts de nature dans un environne-
ment contrôlé dont il modifie les
paramètres, explique Francesco Pa-
nese, directeur du Musée de la
main. Avec le temps, ce sont les
techniques et les échelles d’étude
qui ont évolué.»

L’espace d’exposition est occupé
par deux longues «paillasses», les
tables blanches caractéristiques du
laboratoire sur lesquelles les expé-
riences sont réalisées. Sur ces éta-
blis, les uns à côté des autres, se
succèdent les «bouts de nature»
scrutés par les biologistes. Le regard
se pose sur un sac de congélation
contenant… des crottes de loup,
objet d’étude de Luca Fumagalli à
l’UNIL. Les fèces du canidé contien-
nent son ADN, qui permet d’obtenir
de précieuses informations sur les
déplacements des loups dans l’Arc
alpin et de déduire aussi leur impli-

cation dans les attaques d’animaux
domestiques. Entre 2012 et 2014,
ces analyses génétiques ont identi-
fié 23 loups en Suisse, dans les Alpes
et le Jura.

Les populations végétales font
aussi l’objet de nombreuses recher-
ches. A l’instar de la population de
myrtilles du vallon de Nant dans le
canton de Vaud qui sont soumises
au changement climatique. Au-
delà de l’établissement d’une carte
des sites de cueillette, les cher-
cheurs réunissent des données cli-
matiques et biologiques pour ana-
lyser l’évolution de la biodiversité
dans les quarante prochaines an-
nées.

A l’échelle microscopique, une
multitude de bactéries et de virus
qui peuplent naturellement notre
corps passent sous le microscope,
certaines pour la première fois.
Comme Estrella lausannensis, une
bactérie en forme d’étoile qui ap-
partient au groupe des chlamydiés.
Récemment découverte par des
biologistes du campus lausannois
(d’où son nom), elle vit et se répli-
que dans des amibes, organismes
vivants très simples, peuplant no-
tamment nos poumons.

En marge de l’espace naturel,
certains sujets d’étude jouent le
rôle de «stars de laboratoire». Les

plus connus sont la souris ou la
mouche du vinaigre (Drosophila
melanogaster). Mais des plantes
sont également des familiers de la
paillasse. La rapidité de leur cycle
de reproduction et la connaissance 
complète de leur génome par le sé-
quençage en font des modèles pri-
vilégiés. Parmi les plantes, la petite

arabette des dames (Arabidopsis
thaliana) est la star incontestée.
Mauvaise herbe des clairières, elle
est étudiée depuis le XXe siècle. En
2000, son génome a été entière-
ment séquencé, le premier chez les
végétaux. Avec près de 150 millions
de bases (les lettres A, T, C et G de
l’ADN) et cinq paires de chromoso-
mes, elle possède un des plus petits
génomes du monde végétal, 100
fois plus petit que celui du maïs par
exemple. Par ailleurs, l’arabette
possède environ 25 000 gènes soit
autant que nous! Le riz, modèle de
référence pour l’étude des céréales,

a quant à lui deux fois plus de gènes
que l’être humain…

En pot ou en boîte de Pétri, l’ara-
bette se reproduit en six semaines
tout en fabriquant plus de 40 000
graines. Elle peut être modifiée gé-
nétiquement grâce à l’action de la
bactérie pathogène Agrobacterium
tumefaciens responsable des galles.

«Les modèles de laboratoire sont
utilisés pour étudier des mécanis-
mes biologiques fondamentaux
pour le modèle lui-même ou pour
faire des parallèles avec l’être hu-
main», explique Roxanne Currat,
conservatrice au Musée de la main.
La souris possède plus de 90% d’in-
formation génétique commune
avec l’humain, la drosophile envi-
ron 35% et l’arabette 25%! «Depuis
les années 1980, la génétique a per-
mis une transversalité du savoir: on
apprend sur l’homme en travaillant
sur l’animal», commente Francesco
Panese.

Une fois sélectionné, l’objet
scientifique passe les portes du la-
boratoire pour être soumis à la me-
sure. S’il s’agit d’un échantillon de
sang, les cellules peuvent être iso-
lées pour un frottis, ou bien les pro-
téines extraites pour mesurer un
taux d’hormone. C’est aussi à partir
des globules sanguins que l’ADN
peut être extrait et séquencé grâce à

une «cellule microfluidique». Des
millions de morceaux d’ADN sont
ainsi fixés sur cette lame de verre
puis les séquences d’A, T, C et G sont
«lues» par un séquenceur dit à «haut
débit». Cette technique est apparue
en 2005 et permet le séquençage de
millions de bouts d’ADN en une fois
et à faible coût. Un progrès considé-
rable en génétique car le génome
humain compte plus de trois mil-
liards de bases. Sa lecture prendrait
plus de neuf ans si on devait lire
notre ADN à haute voix.

Près des pièces du séquenceur, le
gros «livre du chromosome 21»
posé sur la paillasse illustre
l’énorme quantité d’informations
que contient le génome humain.
Avec 1470 pages et des centaines de
lignes par page, ce volume contient
les 48 129 895 bases du chromo-
some 21 impliqué dans le syn-
drome de Down. Le génome hu-
main compte 23 paires de
chromosomes et le 21 est le plus
petit!

L’arabette aussi passe au crible
du biologiste, tel Edward Farmer à
l’UNIL. Il étudie les mécanismes de
défense chez la petite plante à fleur
blanche. A l’aide d’un laser, l’expéri-
mentateur blesse la feuille comme
pourrait le faire un insecte dans la
nature. Grâce à des électrodes ins-
tallées sur les feuilles, le biologiste a
enregistré un signal électrique émis
par la plante d’une feuille à l’autre
suite à la blessure. Les chercheurs
étudient désormais les mécanismes
moléculaires expliquant ce phéno-
mène de feuillage électrique.

Enfin en bout de table, un ordi-
nateur et une tablette. Le visiteur est
invité à faire progresser la connais-
sance. Des jeux vidéo dits «sérieux»
font appel à l’intelligence collective
pour résoudre des problèmes scien-
tifiques complexes. Foldit, un des
pionniers de ces programmes, de-
mande au joueur d’imaginer tous
les repliements possibles d’une mo-
lécule pour qu’elle soit stable. «L’œil
humain est parfois nécessaire pour
arriver au résultat plus vite», ob-
serve Roxanne Currat. Les citoyens
deviennent alors des ouvriers de la
fabrique de la science où travaillent
déjà près de huit millions de cher-
cheurs dans le monde.

LAB/LIFE: Exploration du vivant.
Jusqu’au 22 février 2015.Musée de
lamain UNIL-CHUV à Lausanne.
Infos: www.museedelamain.ch

La génétique a permis
une transversalité du
savoir: on apprend sur
l’hommeen travaillant
sur l’animal

L’arabette des dames (Arabidopsis thaliana) est la plante «star» des laboratoires. Elle est un modèle d’étude
pour la réponse des plantes au stress. Blessées, les feuilles de l’arabette émettent un signal électrique.

ED
W

A
RD

FA
RM

ER
/F
BM

-U
N
IL

Physique
60 ans du CERN
Le CERN a célébré ce lundi ses
60 ans d’existence, avec la présence
de représentants de 35 pays. Plus
de 10 000 scientifiques de près de
100 nationalités recourent aux
infrastructures de ce laboratoire
de physique des particules. (ATS)

Epidémie
Médecin en quarantaine
Le médecin en chef du Liberia,
principale autorité médicale du
pays, a été placé en quarantaine
après le décès de son adjoint, tué
par la fièvre Ebola. Le Liberia est
le pays le plus durement touché
par l’épidémie. (AFP)

Panorama

En image Caillou de glacier en balade

Cet énorme rocher de calcaire (comme l’indique lemarteau de géologue
situé en bas à gauche) a été découvert la semaine dernière dans une
carrière à Peney (GE). Il s’agit d’un bloc erratique, pierre provenant des
sommets alpins et ramenée par l’avancée des glaciers, lors de la dernière
glaciation des Alpes il y a 20 000 ans. Elle était coincée entre des
couches de gravier, dans un ancienméandre du Rhône. Avec ses 200
tonnes, il pourrait s’agir du plus gros bloc erratique de la région, après les
pierres duNiton, situées dans la Rade. (LT/Pierre-AlainWülser)
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Cemardi ainsi quemercredi, une faible perturbation transitera au voisinage
des Alpes et touchera essentiellement le sud du pays; les quantités de
précipitations seront faibles et les températures resteront globalement très
douces. Dès jeudi et pour la fin de la semaine, une situation de haute
pression prédominera pour l’ensemble du pays, avec un temps ensoleillé
et doux enmontagne, plus frais en plaine lematin avec des bancs de stratus.

Mercredi 80% Jeudi 80% Vendredi 80% Samedi 70% Dimanche 60%
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lever: 07h32
coucher: 19h18
3 minutes de soleil en moins

lever: 13h40
coucher: 23h17
Lune: croissante

taux de remplissage: 34%
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